Histoire selon la question du réalisme et du non-réalisme

I. Le réalisme au cinéma 

I.1 Origines

PETIT A PETIT le cinéma (dvd disponible à la médiathèque)

· Pré-cinéma : science Jules-Etienne Marey PETIT A PETIT le cinéma chronophotographies
· origines : Lumière, Edison, Marey 

Cinéma arrive en même temps des esthétiques réagissant contre les réalismes littéraires et picturaux (symbolisme en littérature, abstraction en peinture). 
· nature réaliste du cinéma … cinématographe : écriture du mouvement … 

· science : d’où problème pour lui accorder statut d’art (c pas une représentation stylisée du monde, c juste une reproduction) … 

· En + déjà une industrie (entrée)

· PETIT A PETIT le cinéma LUMIERES 

· Les Enfants de LUMIERE (disponible à la médiathèque) début 1er film 1895
Demander les impressions et ce qui manque aussi (mobilité, personne ne regarde la caméra ?)

Vues en plein air, sans mise en scène ( absence de manipulation de la réalité à enregistrer. 1 film = 1 vue 

Pas le temps de voir tous les films lumière, mais comme dira Godard : « Les frères Lumière ont tout inventé »

I.2 S’accorder une légitimité

Par le réalisme de la littérature, art qui est là depuis bien plus longtemps. 

Adaptation de grands classiques : Les Misérables de Victor Hugo, Germinal (1913 :Albert Capellani), chef-d’œuvre du réalisme

On commence à sortir des studios

Principaux réalisateurs : Jacques Feyder et André Antoine, Zecca

USA : Erich Von Stroheim :  Les Rapaces (1923) 12h -( gde influence sur Renoir

I.3 Réalisme transcendé pour un réalisme politique Eisenstein

Contexte : Révolution russe d’octobre 1917 Lénine … projet communiste

Cinéma doit changer le monde. Donc on privilégie un genre : le cinéma du réel, avec récit historique inspiré par des faits réels. 

Dziga Vertov développe le concept du kino-glaz (le ciné-œil). Détecte des choses incaptables par l’œil humain. ( Saisir le réel de manière la plus authentique qui soit. 

= caméra-cachée. « L’homme à la caméra » mais exhibe la caméra (donc nie la transparence, mais permet au spectateur de prendre distance et de changer le monde)

Transcendé par le montage, qui sera l’une des plus grandes trouvailles de l’époque : 

Expérience de Koulechov .. 

Eisenstein : Le cuirrasé potemkine à partir de la 50e minute

I.4 Réactions face aux avant-gardes

Documentaires engagés suite à Vertov et Eisenstein en France, quelques films réalistes (Charles Dullin « remorques »… )

Mais surtout réalisme poétique naît avec le parlant (meilleure qualité synchronisation images son ( 24 images/sec, permet d’approfondir le point de vue psychologique des personnages et oblige les acteurs à plus de réalisme dans leur jeu) ; 

Terme inventé par George Sadoul, un des plus grands historiens de l’histoire du cinéma. 

· importance des dialogues et des prestations d’acteurs (Jean Gabin, Michèle Morgan, Louis Jouvet, Michel Simon)

· 1935-39

· éléments réalistes et documentaires (environnement social marqué par la crise économique)

· lyrisme, de poésie, de rapport romantique entre les personnages

· influencé par l’expressionnisme

· fatalisme des personnages

· importance du music-hall

surtout des dialoguistes et des scénaristes comme Jacques Prévert, Charles Spaak

Deux grands réalisateurs  
Marcel CARNE : et sa trilogie : QUAI DES BRUMES(1938), Hôtel du Nord(1938)le Jour se lève (1939)





Jean RENOIR : 

Jean Vigo Avec L’ATALANTE (4ème chapitre)

Et Duvivier

I.5 Néo-réalisme italien

Contexte : fascisme. cinéma dirigé par Musolini. Musolini crée Cinecittà, en 1936, à l’époque des guerres coloniales en Ethiopie

2 types de films : 
1) films historiques (grandeur de la Rome antique)

2) les « téléphones blancs » classe moyenne, aisance image propre de l’Italie

Résistance : 

Visconti « Ossessione » 

Rosselini trilogie

De Sica

Néo-réalisme = « école italienne de la Libération »: 

· volonté de quitter les studios (cinecitta)

· volonté d’actualité du scénario

· = réalité de l’époque : Italie dévastée par la misère

· pas bcp de moyens

· acteurs non-professionnels + ( place importante à l’improvisation

· pas une image belle mais une image juste

· humanité des personnages

· éclairage naturel

L'une des figures clés du néoréalisme reste cependant le scénariste Cesare Zavattini, dont le programme idéal était de supprimer toute anecdote pour n'enregistrer que la vie quotidienne pendant vingt-quatre heures d'affilée.

EXTRAIT : De Sica le voleur de bicyclette (le vol du vélo jusqu’à la fin)

Démarcation, champ contre-champ, découpage, 

Le néoréalisme connaîtra des évolutions diverses au cours des années 1950, puisqu'en émergeront aussi bien Federico Fellini (les Vitelloni , 1953; La strada , 1954) que Michelangelo Antonioni (le Cri, 1957; l'Avventura , 1960). Il connaîtra un nouveau départ avec Salvatore Giuliano, que réalise Francesco Rosi en 1961.

-> Influence sur Bergman, Fellini, Scorsese, … 

I.6 Populisme américain

30-50 : années d’or pour le cinéma américain … ensuite loi contre la mégalomanie des chaînes de production. 

ALORS QUE ballets, comédies musicales prolongent optimisme de l’industrie américaine

Climat de crise sociale de la grande dépression influence beaucoup de films : policiers, mais aussi sociaux (King Vidor : « Notre pain Quotidien »)

I.7 Réalisme psychologique

En France, on prolonge le réalisme poétique avec Autant-Lara (La traversée de Paris), Yves Allégret (« Manèges »). Henri-Georges Clouzot ( Les Diaboliques, Quai des Orfèvres) donnent une vision plus pessimiste de la société française. 

= souvent une étude psychologique de personnages souvent négatifs ( = presque du naturalisme)

naturalisme =  influencé par la révolution industrielle. visait à reproduire des réalités objectives. réalisme avec des éléments d’explications scientifiques (description scientifique des réalités humaines )

I.8 Nouvelle Vague

Contre quoi réagissent une kyrielle de critiques (pas des réalisateurs) appartenant à la revue « Les Cahiers du Cinéma » (Bazin). Ils préfèrent les leçons du néoréalisme (petit budget, proche du réel) que le « cinéma de papa » ou le « cinéma de qualité », qui y perd en intensité. 

Causes 1) cinéma de papa 

règles précises et institutionnalisées dans l’accès au métier (assistant pendant de nombreuses années, d’où perte de spontanéité), toujours les mêmes visages. 3 principes : 

· le primat du scénariste-dialoguiste; 

· le tournage en studio, avec une lourde équipe technique que contrôlent des syndicats très corporatistes; 

· des comédiens chevronnés et populaires

· cinéma sans risque

2) niveau technique 

· caméras portatives et légères

· magnétophones portables

· pellicule plus sensible, donc possibilité de filmer en dehors, hors studio, sans lumière

-> équipes moins lourdes, moins coûteuses. 

Il est évidemment hasardeux de rassembler Melville, Leenhardt, Astruc, Varda et Vadim sous la même bannière, mais chacun d'eux présente des caractéristiques que l'on retrouvera synthétisées dans la Nouvelle Vague: la référence au cinéma américain pour Melville, Vadim et Astruc, le petit budget pour Melville et Varda, l'expérience de la critique pour Leenhardt et Astruc; plus globalement, une originalité dans le choix des sujets et des thèmes, un primat accordé à la jeunesse et aux problèmes contemporains.

Fin50-début 60 … 

Même si auteurs de la nouvelle vague encore présents années 90 et restent des références. 

Melville (le silence de la mer), Jean Rouch, Georges Franju, Pierre Kast, Chris Marker, Alain Resnais (Hiroshima mon amour), Jean-Luc Godard, François Truffaut

Pas une école, parce que regroupe des conceptions très diverses sur le cinéma « en 1962, que «le seul trait commun des auteurs Nouvelle Vague était leur pratique du billard électrique». 

Connotation péjorative pendant toute une période, signifiant le laisser aller et le peu de finition artistique. 

3 producteurs : 

Georges de Beauregard (début de Godard)

Anatole Dauman

Pierre Braunberger

Maître de la caméra à l’épaule : Raoul Coutard

A BOUT DE SOUFFLE

PIERROT LE FOU

LES 400 COUPS
Style : 

· hybridation des genres : reportage, pub, … (pierrot le fou)

· improvisation très grande (scénario tient en une demi page)

· les codes classiques explosent (pas de regard caméra (Lumière), générique, … )

· prend des références (images, cinéma (pièce), cahiers du cinéma, …)

· rupture avec le beau langage (« j’suis con ») du réalisme poétique

· ellipses, faux raccords (continuité dans le son et pas dans l’image), longs plans séquence. 

· Son a une importance (requiem à la fin d’à bout de souffle)

Fin : premiers échecs à partir de 1962, radicalisation des expérimentations pour certains auteurs, d’où détachement du public + producteurs moins aventuriers. Plein de Nouvelle vagues dans le monde. 

I.9 Le cinéma-vérité

Documentaires

< Encyclopédie Yahoo

	I.9.1 Autour du «cinéma vérité»

Au cours des années 1950, c'est au sein des genres constitués que le cinéma américain redécouvre la société. De nombreuses séquences de films de gansgters offrent une plongée documentaire dans les quartiers mal famés des grandes métropoles, ou bien sillonnent les autoroutes des États du Middle West pour en offrir une vision bien peu conforme aux stéréotypes antérieurs: le Démon des armes (Gun Crazy, 1949) de Joseph H. Lewis, les Amants de la nuit (1948) de Nicholas Ray, la Cité sans voile (1948) ou les Bas-Fonds de Frisco (1949) de Jules Dassin.
	 
	

 

	À l'aube des années 1960, la mise au point de caméras légères et silencieuses (permettant la prise de son en direct) va révolutionner les méthodes de tournage et provoquer un net regain de l'esthétique réaliste. Le nouveau courant a pris l'étiquette de «cinéma vérité» en France et au Québec (rebaptisé «cinéma direct» en 1963), de Free Cinema aux États-Unis et en Grande-Bretagne. Ces nouveaux cinéastes, très hostiles à la fiction hollywoodienne traditionnelle, sont, aux États-Unis, Robert Drew, Richard Leacock et Albert Mayles; en France, Jean Rouch (Moi, un Noir, 1958; Chronique d'un été, 1961) et Chris Marker (Cuba si, 1961; le Joli Mai, 1962); au Québec, Pierre Perrault et Michel Brault (Pour la suite du monde, 1963); au Canada, Colin Low (Corral, 1954; City of Gold, 1957). En France, le cinéma direct aura une influence profonde sur le cinéma de fiction. Quelques auteurs de la Nouvelle Vague, outre Jean Rouch, s'inspirent des techniques documentaires: Jacques Rozier, dont le film Adieu Philippine (1962) est devenu le modèle de cette école, mais aussi Jacques Rivette et Eric Rohmer. L'Amour fou (1968), Céline et Julie vont en bateau (1974), pour Jacques Rivette, la Collectionneuse (1967), la Femme de l'aviateur (1980), pour Eric Rohmer, sont des films semi-improvisés qui retiennent, chacun à leur manière, les leçons de Jean Rouch et des grands cinéastes documentaires. Jean Eustache poussera jusqu'aux limites extrêmes cette recherche de la réalité la plus crue, tant dans ses films proprement documentaires (la Rosière de Pessac, 1968; le Cochon, 1970) que dans ses fictions (la Maman et la Putain, 1973; Mes petites amoureuses, 1975).
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Thèmes associés


	Le Cinéma direct
Au Etats-Unis, des réalisateurs comme Richard Leacock, (A Happy Mother's Day, 1963), Donn Pennebaker, Albert et David Maysles utilisaient un nouveau matériel (certains appareils ayant été spécialement adaptés par Leacock) pour tourner et enregistrer le son en extérieur, en situation réelle, afin de développer un nouveau style de reportage télévisé "incognito". Ils essayaient ainsi d'être au bon endroit au bon moment afin de filmer le déroulement des événements extérieurs en s'en tenant le plus possible à l'écart.

Les films comme Primary (1960, sur l'affrontement crucial lors des primaires dans le Wisconsin entre Hubert Humphrey et John F. Kennedy) et The Chair (1963, sur le combat pour l'obtention d'une commutation de la peine capitale d'un Noir condamné à la chaise électrique) sont indéniablement les ancêtres du documentaire télévisé moderne, bien que ces derniers fassent un usage courant 
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Happy mother's day
du commentaire, tendance que les puristes du cinéma-direct tentèrent d'éviter autant que possible. Quant à Frederick Wiseman, il est le spécialiste de la description neutre mais impitoyable, des institutions (High School,1968 ; Law and Order, 1969 ; Welfare,1975 ; The Store, 1983).
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Jean Rouch
Le Cinéma Vérité
Le terme de "Cinéma Vérité" fut rapidement adopté par les cinéastes français pour décrire la nature de leur travail au début des années 1960. C'est Jean Rouch qu'il convient de citer (Chronique d'un été,1961 en collaboration avec le sociologue Edgar Morin). 

La conception du documentaire de Rouch relevait davantage de l'interventionnisme que de la pure observation. Il pensait que le rôle d'une caméra était de catalyser les émotions en incitant, d'une certaine manière, les gens à se confesser. 
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Human pyramid
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Chris Marker 

Il faut citer :
- Mario Ruspoli (Les inconnus de la terre,1961 ; Regard sur la folie,1962) ;
- Chris Marker avec (Lettres de Sibérie,1958 ; Cuba si,1961 ; Le Joli Mai,1962)
- le photographe-cinéaste Raymond Depardon 

(Numéro zéro, 1977 et Faits divers,1983).

Le documentaire est, en réalité, pris en tenaille entre deux exigences difficiles à concilier : d'une part, montrer la réalité dans sa vérité toute nue, faute de quoi il risque de n'être, selon la formule d'Agnes Varda, qu'un "documenteur" ; d'autre part, être l'expression d'un individu, faute de quoi il risque d'être froid et ennuyeux. Cette double contrainte fait la richesse du genre en ouvrant sur des dosages et des solutions différents d'un réalisateur à l'autre. Des partisans de l'art (Walter Ruttmann, Berlin Symphonie d'une grande ville, 1928) aux apôtres de l'authenticité, de l'affichage délibéré de la subjectivité (Marker, Vigo) aux tenants de la neutralité (Leacock), du document brut (le reportage) au documentaire "fictionnalisé" (Flaherty). Il est clair que c'est ce dernier courant qui l'emporte aujourd'hui.

Le documentaire a pratiquement disparu des salles. La télévision, surtout depuis la multiplication des chaînes, est devenue le principal diffuseur de ce type de cinéma, bien qu'elle crée une confusion entre simple reportage d'actualités, film didactique, exploitation d'archives préexistantes et investigation nouvelle du réel et de ses moyens d'analyse.

Mais le grand cinéaste réaliste français des années 1970-1980 est sans conteste Maurice Pialat, réalisateur d'un premier long métrage à l'authenticité sociale particulièrement bouleversante, l'Enfance nue (1969). Son œuvre ultérieure explorera d'autres facettes de la crise des relations sociales et familiales: Nous ne vieillirons pas ensemble (1972), Passe ton bac d'abord (1979), jusqu'à Police (1985) et même, d'un certain point de vue, Van Gogh (1991). Son empreinte se retrouve dans les œuvres de jeunes cinéastes qui, comme lui, se soucient de la réalité quotidienne et de ses contradictions: Patrick Grandperret (Mona et Moi, 1990), Xavier Beauvois (Nord, 1993).
	
	


I.10 Dogme 95

1995 Von trier LES IDIOTS
Vinterberg FESTEN
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1 Le tournage doit avoir lieu en extérieurs. Accessoires et décors ne peuvent être fournis si un accessoire particulier est nécessaire à l'histoire, il faut choisir un des extérieurs où se trouve cet accessoire). 
[image: image8.png]


 2 Le son ne doit jamais être produit séparément des images ou vice-versa. Il ne faut pas utiliser de musique, sauf si elle est présente là où la scène est tournée). 
[image: image9.png]


 3 La caméra doit être tenue à l'épaule. Tout mouvement - ou immobilité - faisable à l'épaule est autorisé. (Le film ne doit pas avoir lieu là où la caméra est placée ; c'est le tournage qui doit avoir lieu là où le film a lieu). 
[image: image10.png]


 4 Le film doit être en couleur. L'éclairage spécial n'est pas acceptable. (S'il y a trop peu de lumière, la scène doit être coupée, ou bien il faut monter une seule lampe sur la caméra). 
[image: image11.png]


 5 Trucages et filtres sont interdits. 
[image: image12.png]


 6 Le film ne doit contenir aucune action superficielle. (Meurtres, armes etc. en aucun cas). 
[image: image13.png]


 7 Les aliénations temporelles et géographiques sont interdites. (C'est à dire que le film a lieu ici et maintenant). 
[image: image14.png]


 8 Les films de genre sont inacceptables. 
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 9 Le format du film doit être un 35 mm standard. 
[image: image16.png]


 10 Le réalisateur ne doit pas être crédité.

I.11 Réalisme social

Ken Loach

Dardenne ROSETTA
Le non-réalisme

I.12 Origines : Le merveilleux et le trucage : Méliès

MELIES LE CINEMAGICIEN (disponible à la médiathèque)

Lumière = vue 

Méliès = tableau animé (tableau évoque l’enfermement, l’artifice comme dans les arts de représentation -> but créer un nouveau monde

Méliès a assisté à la première séance (28/12/1895). Propose d’acheter le cinématographe. 

Méliès VS Lumière

Magicien saltimbanque se couper du monde pour en créer un autre

Création d’un monde en studio VS reproduire le monde 

Savants reproduire le mouvement du réel

Rachète le théâtre Robert-Houdin

Homme-orchestre, va assumer toutes les fonctions, véritable artisan du cinéma. 

Films : homme à la tête de caoutchouc 

Technique des CACHES et des IMPRESSIONS SUCCESSIVES. 

Caches en carton, impressionne d’abord le A puis le B

Trucs s’(insèrent de plus en plus dans des ensembles féeriques. 

Voyage 

Nouveauté : longueur

= le premier long-métrage de l’HC

L = 20 mètre (objet de consommation)

M = 260 mètres  30 tableaux. 

On est dans le MERVEILLEUX

= satisfaire les débordements de l’imaginaire

recours à des trucages (lune forme humaine) (substitution de motifs)

ex : alunissage 2 raisons (spectaculaires et pour que le public comprenne bien)

femmes apparaissent comme des étoiles « starfilm » (femme comme support de produit)

>Louis Feuillade qui a exploité le personnage de Fantômas

I.13 Apport du cinéma scandinave

Dreyer Vampyr

Christensen Haxan

Sjöstrom Korkarlen
I.14 L’age d’or hollywoodien : 1931-1941

le Frankenstein de Mary Shelley, et, dès 1913, Docteur Jeckyll et Mr. Hyde , de Stevenson.

Et Dracula de Bram Stoker sont adaptés : 

Par deux grands réalisateurs : 

Tod Browning (réalisation) : Freaks, Dracula (avec Bela Lugosi) ( Ed wood de Burton

 et James Whale, Frankenstein (avec Karloff) -( The Mummy

Les délais devinrent de plus en plus longs pour réaliser des films, parce que les acteurs devenaient des vedettes. 

Classification (issue du livre : Le cinéma fantastique)

· extra-terrestres (diable et ses serviteurs magiciens, la mort (fantômes))

Murnau Faust

Diable et dieu apparaissent peu en personne, ils sont trop craints. 

Rare utilisation du fantôme (parce que fantôme trop souvent personnage de comédie)

· d’entre les morts (zombies, vampires, momie)

zombies forts utilisés. Bela Lugosi. 

Ni Nosferatu ni Vampyr  ne parviennent à imposer un visage à dracula (parce que trop évanescent et trop marqué physiquement)

Dracula peu d’effets, suggestif, 

The Mummy  non terrifiant, objet de contemplations plus que d’horreur. Tout est dans le regard de Karloff, les meurtres se déroulent hors-+scène

· les vivants 

1. les sous-hommes (monstres physiques) (Frankenstein, loup-garou, monstres

2. les sur-hommes (monstres psychologiques) (Dr Jekyll et Mr Hyde, savants fous, )

inconscient, folie, … 

· monstres non humains

peur de la régression à l’animalité

gigantisme

Tarentula de Jack Arnold (1955)

Mais aussi un film comme les oiseaux d’Hitchcock

Puis King Kong (Schoedsack et Cooper)

I.15 En France 

France est dominée par réalisme poétique. A part Méliès et Feuillade, on a coutume de dire qu’il n’y a pas de c fantastique. 

Il n’y a presque que « La Belle et la Bête » de Cocteau (1946) et Jean Epstein  « La chute de la maison Usher ». 

La nouvelle vague va permettre un léger retour non au fantastique mais à la science fiction. 

I.16 Expressionnisme allemand

Contexte : Allemagne a perdu la Guerre, mais elle pense directement au lendemain grâce à la UFA

Va produire « Le cabinet du Dr Caligari » de Wiene (1919)

Technique du studio

Suite au Traité de Versailles

Se couper de la réalité

Dimension picturale

Décors pas pour accréditer l’illusion de réel, c de la stylisation, lignes torturées, obliques, 

Créer un climat de cauchemar, les artistes projettent dans la nature une vision violente, chaotique, couleurs agressives

Ne cherche pas à reproduire un monde, mais à en créer un (cf Méliès)

Architecture, jeu expressionniste = refléter les émotions du personnage.

Stylisation se manifeste aussi dans les personnages : Conrad Veidt, maquillage, silhouette, brisé,

Lumière : vifs contractes, spots, peinture,

Intrigue

Thème du double, personnage à double face. Accent sur la psychologies des personnages

Scénario exige qu’on soit dans un monde non-réel. Le mystérieux s’impose (Carl Meyer)

Le plus haut point de la romantique allemande

Censuré par les allemands

Scénariste Carl Mayer Hans Janowitz

Pls films importants : 

· Cabinet des Figures de cire : Paul Leni

· Nosferatu le vampire, Murnau

· Le Cabinet du Docteur Caligari de Wiene

I.17 Monumentalisme


Fritz Lang Metropolis 
Largement en studio

Lang découvre l’architecture verticale, à l’américaine

Approche architecturale

Imagine 3 niveaux : les maîtres , les machines, la cité des ouvriers. 

Lang attentif à la robotisation du travail

I.18 Surréalisme

Fait suite au dadaïsme. 

Perversion des codes, des attentes du spectateur. Cinéma très visuel. Influencera profondément de nombreux auteurs (ERASERHEAD Lynch par exemple). 

Techniques utilisées pour l’écriture surréaliste et la peinture peuvent se retrouver en cinéma : 

· Jeu de langage (avoir des fourmis dans la main pour un chien andalou), 

· associations libres 

· Collage (œil tranché)

· Ecriture automatique 

· Cadavre exquis (écriture du scénario entre Dali et Buñuel)

Scénarios avec Dali. Seul cinéaste véritablement surréaliste = Buñuel

Buñuel L’age d’or

Un chien Andalou
En Belgique : 

Moerman : Mr. Fantômas 

Précisions et références de la séquence sur l’histoire du cinéma

S’inscrivant dans la fiche 6 (élargissement du champ des pratiques culturelles), ce cours d’histoire du cinéma s’est voulu plus le déclencheur de découvertes que la transmission de savoirs académiques historiques. Il aura tenté de vous montrer tout l’intérêt que pouvait contenir une connaissance accrue du cinéma et de son histoire. 

Dans cette même logique, l’évaluation se fera sous forme d’un travail qui rendra compte de votre capacité de compréhension du courant et de la question dans lequel le film s’est inscrit. Après avoir choisi et visionné un film dans la liste ci-dessous, vous serez invités à réaliser un travail qui devra comporter :

· Un résumé du film








/1

· La place de l’œuvre dans la filmographie du réalisateur 



/2

· La place de l’œuvre dans le courant/mouvement/école artistique


/5

· La place de l’œuvre par rapport à la question traitée (le (non-)réalisme)

/5

· Une critique personnelle du film






/2

· Une bibliographie (2/3 références)






/2

· Une orthographe correcte







/3
/20

Le tout sur 2 à 3 faces dactylographiées 

La liste ci-dessous comporte des dvd et vidéos qui sont trouvables à la Médiathèque de Louvain-la-Neuve (Place Galilée, 9a). Vous devez disposer d’une carte de membre pour pouvoir emprunter les films. http://www.lamediatheque.be/siteslocaux/Lln/index.html
II. Le réalisme au cinéma 

II.1 Origines

II.2 S’accorder une légitimité

II.3 Réalisme transcendé pour un réalisme politique Eisenstein

Sergei Mikhailovich EISENSTEIN

· le Cuirassé Potemkine

· la Grève

· Alexandre Nevski

II.4 Réactions face aux avant-gardes. Réalisme Poétique

Marcel CARNE 

· Quai des Brumes (1938)

· Hôtel du Nord (1938)

· le Jour se lève  (1939)

Jean RENOIR 

· La Grande Illusion

· Le Crime de Monsieur Lange

 Jean VIGO 

· L’Atalante

II.5 Néo-réalisme italien 

Luchino VISCONTI 

· Ossessione

Roberto ROSSELLINI

· Rome ville ouverte

· Païsa

· Allemagne année zéro

· Voyage en Italie

Vittorio DE SICA

· le voleur de bicyclette

II.6 Populisme américain

II.7 Réalisme psychologique

Claude AUTANT-LARA 

· La traversée de Paris

Yves ALLEGRET

· Manèges (sur commande)

Henri-Georges CLOUZOT 

· Les Diaboliques

· Quai des Orfèvres

II.8 Nouvelle Vague

Jean-Luc GODARD

· A bout de Souffle

· Je vous salue Marie

· Pierrot le Fou

· Vivre sa vie

Alain RESNAIS

· L’année dernière à Marienbad

François TRUFFAUT

· les 400 coups

· (Jules et Jim)

Louis MALLE

· Zazie dans le Métro

[COLLECTIF] : 

· Paris vu par … 

II.9 Le cinéma-vérité

Chris Marker

· AK

Jacques Rozier 

· Adieu Philippine (sur commande)

Jean Eustache

· La maman et la putain (sur commande)

II.10 Dogme95

Lars VON TRIER

· Les Idiots

Thomas VINTERBERG

· Festen

II.11 Réalisme social

Ken LOACH

· Sweet Sixteen

· The Navigators

L et J-P DARDENNE

· Rosetta

· La Promesse

III. Le non-réalisme

III.1 Surréalisme

Luis BUNUEL 

· Un chien andalou

· Belle de Jour

· L’age d’or

Ernst MOERMAN

· Mr Fantômas

III.2 Expressionnisme allemand et monumentalisme

Robert WIENE

· Le Cabinet du Docteur Caligari

Friedrich Wilhelm MURNAU

· Le dernier des hommes (sur commande)

· Faust (sur commande)

· Nosferatu

Fritz LANG

· Metropolis
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